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Chez les Breedlove, les fêtes d’anniversaire étaient toujours spectaculaires. Premier-né d’un clan uni, Christian savait ce qu’il devait à sa famille et tout particulièrement à son père, alors même qu’il s’étirait sur la banquette en cuir souple de la luxueuse limousine d’entreprise. Ils avaient réussi à le surprendre avec un cadeau d’anniversaire des plus symboliques, alors même qu’il se disait revenu de tout. Celui que l’on décrivait parfois comme un homme d’affaires arrogant, au cœur de pierre, avait pourtant ressenti une grande émotion et une vraie fierté.
Lorsque le chauffeur ne s’arrêta pas au portail de la demeure familiale et poursuivit en direction de l’aérodrome, Christian comprit qu’une autre surprise l’attendait. Un sourire se dessina lentement sur son visage, traçant deux charmantes fossettes au creux de ses lèvres alors qu’il découvrait sur le tarmac une silhouette longiligne. Il avait devant les yeux la beauté parfaite. Une ligne élancée, des teintes sobres, des courbes magnifiques. Waouh !
Il jeta un regard en direction de son frère, Adam, occupé à écrire un message sur son téléphone.
— Tu étais au courant ?
Adam leva les yeux de son smartphone.
— Au courant de quoi ?
Christian sourit largement.
— Tu savais ! Ty est là, c’est ça ?
Son plus vieil ami avait dû revenir spécialement de son voyage d’affaires pour célébrer le passage symbolique de Christian dans une nouvelle décennie. Et on pouvait dire qu’il avait fait une arrivée terriblement stylée.
Un bruit de moteur attira le regard de Christian. Il découvrit le dernier joujou de son père, une Cadillac Escalade noire, avec toutes les options, évidemment, qui s’arrêta près de sa limousine. Il descendit tandis que son chauffeur s’empressait d’aller ouvrir la portière. Sa mère, Victoria, sortit la première, suivie par son père, Nicholas, un large sourire aux lèvres.
Eux aussi étaient au courant ?
Savaient-ils que Tyson avait fait le voyage spécialement pour l’occasion, à bord de ce qui semblait être son nouveau joujou, un jet privé grand luxe, le Gulfstream G600 ?
— Alors fiston, qu’est-ce que tu en penses ?
Christian reporta son regard vers le superbe appareil, dont la ligne parfaite était soulignée par la lumière rasante du soleil couchant.
— Je crois que j’ai perdu un pari…
— Pourquoi ? demanda Adam.
— L’année dernière, Tyson et moi avons eu l’occasion de voler à bord d’un de ces petits bijoux et nous avions parié 1 000 dollars sur celui de nous deux qui serait le premier à en acquérir un ! expliqua Christian en pointant le jet du doigt. On dirait bien que Ty a gagné !
La porte de l’avion s’ouvrit et Christian avança d’un pas vers les marches qui se dépliaient sur le tarmac avant de distinguer une silhouette féminine qui s’apprêtait à en descendre.
— Joyeux anniversaire, Christian !
Il plissa les yeux dans la lumière vive du soleil couchant afin de distinguer la personne qui venait de parler. Il eut du mal à croire qu’il n’était pas en train d’imaginer la beauté surréelle qui se tenait devant lui. La femme, sublime, la ligne élancée, la peau mate et de longs cheveux noirs cascadant sur les épaules, lui adressa un sourire.
Surpris, Christian se tourna vers ses parents.
— Tu te souviens de Lauren Hart, mon chéri ? La fille de Faye et Paul ? J’ai songé que tu ne verrais pas d’objection à ce qu’elle profite du voyage à bord de ton jet.
— Attends, je ne… Tu as bien dit mon…, balbutia Christian en tournant un regard perplexe vers Adam et ses parents.
Tout le mode souriait jusqu’aux oreilles.
Nicholas lui colla une solide bourrade sur l’épaule.
— Bon anniversaire, mon fils !
Christian se tourna vers Lauren qui descendait du jet, revêtue d’une combinaison longue et très décolletée qui soulignait sa poitrine et sa taille fine. Il remarqua son regard fier et son port de tête, presque majestueux. Le vert émeraude de sa tenue exaltait les teintes dorées de sa peau et semblait rehausser l’éclat noisette de ses yeux qui le fixaient sans ciller tandis qu’elle avançait vers lui.
— C’est vraiment mon cadeau d’anniversaire ? murmura-t-il à sa mère.
Victoria, le sourire aux lèvres répondit à mi-voix :
— Seulement l’avion, mon chéri !
Elle avança ensuite à la rencontre de Lauren, qu’elle serra chaleureusement dans ses bras.
— Bonjour, Victoria, dit Lauren avant de se tourner vers Christian. Salut, Chris, contente de te retrouver !
— Bonjour, dit-il en pointant le jet du pouce. Tyson n’est pas là ?
— Qui est Tyson ? demanda Lauren.
— Le meilleur ami de Chris, répondit Adam.
Lauren fit « non » très lentement de la tête. Christian ressentit une soudaine et folle envie de l’embrasser à la vue du sourire espiègle qu’elle lui adressa de ses lèvres charnues. Ainsi, elle aussi était dans le coup !
Il se tourna vers ses parents, le regard plein d’une sincère gratitude.
— Maman, papa, je ne sais que vous dire, c’est tellement… Quelle surprise !
— Bien méritée, mon fils ! lança Nicholas.
Christian se retourna vers son avion.
— Bon sang, c’est fou ! s’exclama-t-il alors que la réalité de ce qu’il avait devant les yeux s’imposait.
Il tendit le bras à Lauren, qu’elle accepta de bonne grâce, et fit signe à sa famille de les suivre.
— Allons-y, très chère, visitons donc cette petite merveille !
Malgré l’excitation de la surprise, il ne put s’empêcher de noter le contact soyeux de la peau de Lauren contre la sienne, les touches florales et épicées de son parfum délicat. En gentleman, il s’écarta pour la laisser gravir les quelques marches devant lui. Il fallait bien reconnaître que la vue n’en était que plus chavirante.
Il entra dans la cabine dont le design sur mesure et la décoration orchestrée par sa mère à n’en pas douter étaient à couper le souffle. La générosité de ses parents lui gonfla le cœur de reconnaissance. Cela ressemblait très exactement à ce qu’il avait imaginé avec Tyson. Les parois de la cabine étaient tapissées de cuir ivoire qui contrastait avec les sols au revêtement couleur d’ébène. Les sièges inclinables en velours jacquard étaient aux couleurs de l’entreprise : noir, blanc et havane. Les fauteuils pouvaient être modulés afin de dessiner divers espaces pour profiter du grand écran plat placé derrière le cockpit, ou se réunir autour du bureau en bois précieux. Une autre table, ovale, permettait de manger à plusieurs.
Le regard de Christian passait de sa mère à Lauren, la gorge nouée par l’émotion.
— Comment avez-vous su que c’était l’avion de mes rêves ?
— C’est ton frère, mon chéri, qui a parlé avec Tyson peu de temps après votre petit pari, justement.
— Tyson était donc au courant ?
Adam hocha la tête.
— Et il a réussi à tenir sa langue pendant presque une année entière !
Le pilote sortit du cockpit pour les saluer. Christian le reconnut aussitôt.
— Non, toi aussi ? dit-il en serrant la main de l’ami d’enfance de son père qui travaillait comme pilote pour la compagnie familiale depuis des années. J’étais donc le seul à ne pas être au courant dans tout Las Vegas ?
Nicholas acquiesça en riant.
— Laissez-moi vous faire visiter, proposa le pilote. Ce jet est absolument sublime et j’ai été honoré d’en être le premier pilote.
— Tenté par la visite guidée, frangin ? lança Christian à Adam.
— Avec plaisir.
Christian s’écarta pour laisser une place près de lui à son frère et plaça une main sur le dos de Lauren.
— Est-ce que tu as des frères, chère Lauren ?
— Non.
— Tu en veux un ? J’en ai plusieurs, tu sais, je peux partager !
Le rire grave de Lauren résonna délicieusement à ses oreilles. Nicholas et Victoria prirent place sur la banquette en cuir blanc qui occupait un angle de la cabine, tandis que Christian, Lauren et Adam faisaient le tour des installations. Ils découvrirent une salle de bains en granit, un coin cuisine encastrable suréquipé, une cabine individuelle en plus d’une chambre principale, ainsi qu’un espace bureau.
— Je ne sais pas comment ta mère s’y est prise, mais on peut lui tirer notre chapeau pour ce qui est du design intérieur, souligna Nicholas lorsque Christian les rejoignit.
— Oui, c’est incroyable, dit Christian, visiblement ému. C’est au-delà de tout ce que j’espérais, même dans mes rêves les plus fous. Après cette promotion à la tête de CANN International, je n’aurais jamais imaginé une telle surprise en plus… J’étais déjà comblé, vous savez !
— À ce sujet…, dit Nicholas en lui présentant une plaque dorée à l’or fin sur laquelle était gravé : Christian Breedlove, Président. CANN International Inc.
Christian reçut cet hommage avec une grande fierté. L’acronyme, CANN, faisait référence aux prénoms des quatre frères Breedlove – Christian, Adam, Noah et Nick – qui avaient grandi avec cette certitude et valeur familiale, que rien ne leur serait impossible dans la vie tant qu’ils uniraient leurs forces. C’était grâce à cette foi qu’avait été fondé l’empire Breedlove, la première chaîne internationale d’hôtels de très grand luxe.
— Merci beaucoup, dit-il en souriant, la gorge nouée. Où sont les jumeaux, d’ailleurs ? Vu que tout le monde était au courant, je suppose qu’ils étaient aussi dans le coup ?
— Notre duo infernal s’occupe de la deuxième partie de la soirée, dit Victoria en jetant un coup d’œil à sa montre. Nous dînons à l’hôtel, et nous devrions d’ailleurs déjà être en chemin.
Christian embrassa ses parents à tour de rôle et serra la main d’Adam qui l’attira contre lui pour une vigoureuse étreinte fraternelle.
— Jesse, tu es le bienvenu pour te joindre à nous pour la suite des festivités ! lança Nicholas au pilote.
Ils descendirent tous sur le tarmac et regagnèrent les voitures. La limousine noire étincelait. Christian posa la main sur le bras de Lauren et ralentit en laissant le reste du groupe prendre quelques mètres d’avance. Il tenait à la remercier d’avoir participé à la surprise.
Adam se retourna.
— Je vais monter avec les parents, je vous laisse la limousine !
— Merci, frangin ! dit Christian.
— Ce n’est pas tous les jours ton anniversaire ! lança Adam avec un clin d’œil.
Christian et Lauren prirent place, et le chauffeur suivit le reste de la famille Breedlove jusqu’à gagner Las Vegas Boulevard, puis le Strip, le boulevard principal où se trouvait le plus prestigieux des hôtels CANN.
— J’ai du mal à croire que nous nous connaissons, je n’aurais jamais pu t’oublier, déclara Christian. Tu es la fille de Faye et Paul Hart c’est bien ça ?
Lauren hocha la tête.
— C’est ça.
Il aimait sa voix, plus grave qu’on ne s’y attendait. Il ne pouvait s’empêcher de l’imaginer murmurant des mots doux au creux de son oreille.
— Cela fait plus de deux ans que je ne les ai pas vus, quand nous serions-nous rencontrés ?
— J’avais douze ans, tu as donc des excuses, pourtant, il faut que je te dise que je ne garde pas un très bon souvenir de notre rencontre.
Elle eut une moue un peu exagérée. Christian savait qu’elle plaisantait, mais voir sa bouche ainsi lui donnait à nouveau follement envie de l’embrasser jusqu’à faire disparaître toute mimique contrariée. Et puis l’embrasser encore.
Il retint le mouvement de sa main vers son visage et se contenta de lui effleurer la main.
— Douze ans ? répéta-t-il en riant. Tu as dû beaucoup changer depuis !
— En effet, dit Lauren en riant. Ma sœur Renee avait quatre ans de plus et tout le monde n’avait d’yeux que pour elle ! J’étais assez invisible à l’époque, dit-elle avec une moue déçue.
— Renee Hart ! Bien sûr, maintenant, ça me revient ! Vous viviez en Californie, et vous avez déménagé au…
— Maryland… Mon père a eu un emploi à Washington DC et nous avions une maison à proximité, à Brandywine.
— Je dois avouer que j’ai courtisé ta sœur à l’époque. J’avais seize ans, et elle n’a pas voulu de moi. J’ai très mal vécu son rejet, d’ailleurs. Il ne devait pas être évident de grandir dans l’ombre d’une telle grande sœur, en effet.
Christian sentait une attirance assez irrépressible croître au gré de leurs échanges. Il ouvrit le minibar.
— Je peux t’offrir quelque chose à boire ?
— Non, je te remercie.
— Pour mon anniversaire ? insista-t-il.
— Un peu de champagne, alors ?
Christian sortit une bouteille d’un grand cru et en remplit deux flûtes. Lorsque leurs doigts se frôlèrent, il sentit comme une étincelle. L’avait-elle sentie aussi ? Il leva les yeux vers elle, mais elle détourna le regard.
Oui, elle l’avait ressentie.
— À quoi pourrions-nous boire ? demanda-t-il.
— À ta santé, non ? C’est ton anniversaire et d’après le cadeau, je devine que c’est une grande étape !
— Pendant un court instant, en voyant le jet sur la piste, j’ai cru qu’il appartenait à mon meilleur ami Tyson et que le cadeau… c’était toi !
Elle plissa les yeux, son expression était indéchiffrable.
Il soupira.
— Encore un revers pour moi de la part d’une fille Hart…, dit-il, l’air exagérément contrit.
— Tu vas survivre, tu es un homme d’âge mûr, maintenant !
— Tu as raison, le cap de la trentaine…
— Te voilà au sommet de la montagne !
— Tout à fait.
— À ton anniversaire, alors, dit-elle.
Ils trinquèrent et portèrent les flûtes à leurs lèvres.
— Au fait, que sont devenus ta sœur et son petit ami d’alors qu’elle a préféré à ton serviteur ?
— Je suppose qu’elle l’a quitté, comme tous ses petits amis jusqu’à ce qu’elle rencontre celui qui est devenu son mari et le père de ses deux enfants.
— Je suis content pour elle, dit-il. Et toi ?
— Comment ça, moi ?
— Tu ne portes pas d’alliance…
Lauren leva les mains.
— Non, et ça ne risque pas ! dit-elle sur la défensive.
— Eh bien, je ne pensais pas rencontrer un jour une femme aussi opposée au mariage que moi ! dit-il en riant et levant sa flûte de champagne. Au célibat, alors !
— Au célibat !
— Comment se fait-il que Faye ne soit pas venue avec toi pour rendre visite à ma mère ?
— Je viens pour un peu plus qu’une visite, tu ne savais pas que j’allais travailler ici ?
— Non, et pour qui travailleras-tu ?
— Pour la Fondation, avec Victoria. Elle m’a embauchée comme assistante personnelle, en vue de l’organisation des galas et d’autres opérations caritatives.
Christian hocha la tête, mais la vérité était qu’il était presque déçu. Si Lauren travaillait au sein de l’entreprise familiale, cela ruinait ses espoirs d’une aventure. Il mettait un point d’honneur à ne pas mêler le plaisir et le travail, et à plus forte raison si Lauren travaillait directement pour sa mère. Il regrettait de n’avoir pas été plus avisé dès le départ, mais entre sa nouvelle promotion, sa fête d’anniversaire et l’extravagant cadeau qu’il venait de recevoir, il y avait de quoi perdre pied.
Et tout à coup, il comprit un peu mieux le sourire de sa mère en lui présentant Lauren. Il soupçonnait Victoria de jouer les marieuses, dernièrement… Elle rêvait de le voir fonder une famille, ce qui n’était pas du tout à l’ordre du jour pour lui. Une autre pensée, plus sombre, lui vint à l’esprit. Et si c’était Lauren qui essayait plutôt de manipuler sa mère ? Ce ne serait pas la première fois que quelqu’un abuserait du grand cœur de Victoria. Avait-elle imaginé lui mettre le grappin dessus en se servant de la fondation de l’entreprise ?
Il soupira et reprit une gorgée de champagne. Cette pensée avait au moins le mérite de calmer un peu le désir ardent que lui inspirait l’intéressée. La dernière chose dont il avait besoin était bien une aventure avec la fille d’une amie de sa mère, alors qu’il venait d’être promu président d’un conglomérat international évalué à plusieurs milliards de dollars.
Pour le moment, c’était à son travail qu’il était marié, et CANN International était très exclusif !
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Il était plus beau, plus sexy encore que dans son souvenir. Ce jeune homme qui avait ravi son cœur de fillette de douze ans et qui était resté son amoureux secret toutes ses années d’adolescence… Il était grand, mince, brun avec des jolies boucles. Ses yeux étaient les mêmes, pourtant – sombres, intenses —, et son sourire magnétique avait toujours le pouvoir de lui couper le souffle.
Même lors de ses premières amourettes ou, plus tard, lorsqu’elle avait rencontré son premier petit ami sérieux à l’université, Lauren avait toujours suivi de loin l’actualité de Christian, des Breedlove et de l’empire CANN International. Quelques années plus tôt, le groupe avait fait la une de tous les journaux en obtenant la distinction ultime en matière d’hôtellerie de luxe : une septième étoile.
Christian, de ce fait, était une des cibles favorites de la presse à scandale, l’objet de toutes les rumeurs et convoitises, poursuivi par les paparazzis lors des premières à Hollywood ou des galas de charité où il paradait généralement avec une femme splendide à son bras. L’année précédente, alors qu’il avait été cité dans une liste des trente personnalités marquantes de moins de trente ans, Lauren avait transmis l’article à sa sœur Renee. Chaque année, les grands noms étaient ainsi répertoriés par secteur d’activité, mettant en avant les étoiles montantes.
Car Christian n’était pas seulement un très bel homme, il était un homme d’affaires brillant et avait souvent affiché des idées progressistes et innovantes. Si elle avait été en quête d’un candidat au mariage, il fallait admettre qu’il aurait eu un potentiel certain. Mais elle ne voulait pas se mettre en couple, et certainement pas avec un homme aussi puissant que Christian Breedlove. C’était précisément pour éviter les manipulations d’un homme puissant qu’elle avait fui la côte Est.
— Comment se fait-il que tu aies décidé de venir travailler ici, à Vegas ?
La limousine s’engageait déjà sur le Strip, comme on l’appelle à Vegas. La foule était dense. Ils approchaient de leur destination.
— Eh bien, c’était il y a deux jours à peine, dit Lauren impressionnée par la magnificence des lieux alors que leur limousine entrait dans l’enceinte du Casino, Hotel et Spa CANN, chef-d’œuvre architectural de verre et d’acier qui culminait à 400 mètres de hauteur.
— Ah, vraiment ?
— Vraiment, dit-elle en posant le regard sur lui. Victoria avait parlé à ma mère de son problème : son assistant venait de la quitter sans préavis, en pleins préparatifs d’un défilé de mode de la Saint-Valentin, et Victoria était catastrophée. Maman lui a dit que je pourrais sans doute lui prêter main-forte et Victoria m’a appelée. Elle s’est décidée aussitôt et m’a demandé de venir dès que possible. Le défilé est la semaine prochaine…
Christian hocha la tête, l’air pensif.
— Je vois… Et ton employeur ?
— Elle s’est montrée très compréhensive, dit-elle en souriant. Depuis près d’un an, je travaille à mon compte.
— Je comprends mieux ! Quel est ton domaine ?
— Le marketing et les relations publiques. J’ai quelques clients réguliers et je viens de terminer une grande campagne pour une université. J’avais besoin d’un changement d’air, et Victoria d’une assistante, ça a été aussi simple que cela.
— Quand est-ce que tu es venue à Las Vegas, pour la dernière fois ?
— C’était il y a trois ans, pour le mariage d’une amie.
— Alors tu ne connais pas notre nouvel hôtel ?
— Non, dit-elle en observant par la fenêtre l’impressionnante entrée bordée de fontaines en marbre, et l’enseigne CANN en lettres dorées qui étincelait dans la nuit. Mais j’ai vu des photos dans les magazines. Même si cela n’a pas grand-chose en commun avec ce que je découvre en réalité. C’est tellement impressionnant !
La limousine passa par l’entrée principale et continua vers un passage sur le côté où elle s’arrêta. Christian sortit et lui tendit la main pour l’aider à descendre.
— Je suis ravi de te l’entendre dire, murmura-t-il alors qu’un employé en uniforme sortait à leur rencontre, notre objectif est d’être les numéros un. Et nous pensons que cet hôtel est sans doute le plus spectaculaire au monde !
Une fois entrée, Lauren ne put qu’acquiescer. Contrairement à d’autres grands hôtels sur le Strip, le hall était déjà un véritable havre de paix, élégant, moderne, luxueux…
— Où se trouve le casino ? demanda-t-elle.
— La salle principale est deux étages en dessous de nous, accessible par une entrée indépendante, dit-il en répondant à un message sur son téléphone. Il y a un salon privé pour les joueurs les plus importants, à l’étage. Nous irons voir après le dîner, si tu veux, c’est un monde à part.
L’employé venu les accueillir était toujours derrière eux, à une distance respectable, mais les couvant d’un regard attentif. Christian nota son regard et se retourna.
— Je vous remercie, vous pouvez disposer, nous n’avons besoin de rien.
— Êtes-vous certain qu’il n’y a rien que je puisse faire pour vous, monsieur Breedlove ?
— Absolument certain.
— J’ai cru comprendre que c’était votre anniversaire, monsieur Breedlove.
— Je vois qu’on ne peut rien vous cacher.
— En effet, répondit l’employé avec un petit sourire. Joyeux anniversaire, monsieur.
Christian fit quelques pas pour serrer la main de son employé.
— Quel est votre nom ?
— Eric, monsieur.
— Depuis combien de temps faites-vous partie de notre personnel de sécurité ?
— J’ai été embauché le mois dernier, monsieur.
— Très bien, il me semble que notre chef de service sécurité a fait un très bon choix, bienvenu, Eric.
— Merci, monsieur.
Ils traversèrent un immense hall qui ouvrait sur un salon fréquenté par des couples habillés en tenue de cocktail. Elle était plutôt contente d’avoir pu entrer par un passage privé. Les paparazzis n’étaient jamais bien loin quand Christian était de sortie.
Ils gagnèrent un ascenseur qu’on distinguait à peine tant il était camouflé dans le mur. Lauren nota que Christian plaçait son pouce sur un capteur au-dessus du bouton d’appel. Lorsque les portes s’ouvrirent, elle saisit le bras que lui offrait Christian et entra dans la cabine vitrée qui permettait de découvrir la ville et son paysage de néons multicolores, tandis qu’ils montaient vers le Zest, le restaurant étoilé par le Guide Michelin, au centième étage.
Les portes se rouvrirent et la vue lui coupa le souffle.
Au-delà des paravents qui délimitaient des espaces semi-privés, derrière les lustres en cristal, des baies vitrées du sol au plafond donnaient l’illusion qu’il n’y avait pas de murs et qu’on pouvait toucher le ciel. L’atmosphère du restaurant était feutrée et tamisée. Mais tout sembla changer tout à coup lorsque Christian poussa la porte de la salle qui leur était réservée.
— Joyeux anniversaire, Christian !
— Bravo !
Des cris et des applaudissements retentirent tandis que les convives se levaient d’un même mouvement. Lauren se tourna vers Chris, sur le pas de la porte, visiblement surpris par le nombre d’invités. Deux hommes avancèrent à sa rencontre. Si elle n’avait entendu parler des jumeaux, Lauren aurait pensé que le champagne lui faisait voir double. Ils étaient tellement ressemblants – aussi grands, bruns et beaux l’un que l’autre, et avec la fossette distinctive des Breedlove sur la joue gauche, ainsi qu’un certain rythme lorsqu’ils marchaient.
— Et voilà le duo infernal ! dit Christian en leur tapant sur l’épaule.
— On t’a eu, hein, mon vieux ?
— Tu ne l’avais pas vu venir, n’est-ce pas ?
— J’avoue, vous m’avez bien eu, je n’avais rien deviné.
Lauren était comme fascinée par les échanges des jumeaux, rapides comme l’éclair et semblant terminer les phrases l’un de l’autre sans la moindre transition. Son regard oscillait entre les deux, cherchant à trouver un détail qui permettrait de les différencier. Ils avaient les mêmes boucles brunes que Christian, mais un peu plus longues et en bataille. On aurait dit le jeu des 7 erreurs ! Elle peinait pourtant à en déceler une seule ! Puis elle nota un détail : le frère qui se trouvait à gauche avait un petit diamant à l’oreille. Bingo !
— Le duo infernal a encore frappé ! lancèrent en chœur les deux jeunes gens.
Leur enthousiasme était communicatif, car Christian avait le sourire jusqu’aux oreilles, et Lauren était sous le charme.
— As-tu oublié tes bonnes manières, Chris ? lança celui qui avait un diamant à l’oreille.
— C’est vrai, Chris, tu ne nous as pas présenté la délicieuse jeune femme qui t’accompagne !
— Pour cela il faudrait que vous arrêtiez de parler deux minutes !
— Nous t’écoutons !
Ils avaient répondu en stéréo, c’était incroyable.
— Lauren, je te présente mes pénibles jeunes frères, Nicholas Junior, dit-il en se tournant vers celui qui n’avait pas de boucle à l’oreille. Mais nous l’appelons Nick pour le distinguer de notre père.
— Enchantée, Nick, dit Lauren en lui tendant la main.
— Et voici Noah.
— Bonjour, Noah.
— Bonjour, Lauren ! Mais les poignées de main sont pour le travail, on s’embrasse, dit-il en joignant le geste à la parole.
Christian lui repoussa l’épaule.
— Doucement, laisse-la tranquille !
Nick rit, et Christian leva les yeux vers d’autres invités qui venaient à sa rencontre.
— Tyson !
Un homme blond, la trentaine, les yeux noisette, avança, un sourire aux lèvres.
— Tu vas rester toute la soirée sur le pas de la porte ?
— Tu es complètement fou, dit Christian en serrant son ami dans ses bras. Je n’arrive pas à croire que tu aies participé à cette surprise, tu te souvenais de tous les détails !
— Qu’est-ce que tu croyais ? lança-t-il avant de se figer devant Lauren. Enchanté, je suis Tyson Ford.
— Lauren Hart, je…
— La star du jour !
Lauren se sentit comme balayée par une tornade hautaine, perchée sur des stilettos et précédée par ce qui semblait être un flacon entier de parfum. La femme en question se pendit au cou de Christian. Lauren observa, plus amusée qu’ennuyée. Cependant, cela ne semblait pas être le cas de Christian, à en croire son expression. Elle nota sa façon ferme de retirer les bras de la femme brune de son cou, tandis que d’autres amis ne cessaient d’affluer pour le féliciter. Il fut bientôt entouré d’un cercle d’admirateurs, tous essayant de capter son attention. Du coin de l’œil, Lauren vit quelqu’un s’approcher.
— Viens, ma chère, dit Victoria en lui prenant le bras pour l’emmener à sa table.
— La femme que tu as remarquée est Chloe, elle a grandi avec Chris. Je t’ai installée à la table de la famille, à côté de moi, pour pouvoir te présenter tout le monde. Il va falloir que tu connaisses rapidement tous les satellites de la galaxie CANN, et aussi la haute société du Nevada, pour œuvrer au sein de la Fondation.
Elle s’interrompit et observa Chloe qui gagnait sa table.
— Tu noteras qu’il y a aussi quelques requins qui évoluent dans les eaux troubles de Vegas…
L’heure suivante fut pour Lauren un tsunami de noms et de visages mêlés, puisque Victoria lui déroula à tour de rôle tous les pedigrees des convives présents. Certains tiraient les ficelles de la métropole de Las Vegas, d’autres étaient installés à Breedlove, le quartier résidentiel à proximité de Vegas créé par Nicholas et quelques associés plus de vingt ans plus tôt et devenu une sorte de ville à part entière. Lauren fut présentée à certains, ainsi qu’à un nombre incalculable d’amis de Christian venus d’un peu partout pour l’occasion. Une fois le dessert terminé, le personnel vint débarrasser la salle pour accueillir un DJ venu spécialement de Miami.
Nick vint à sa rencontre.
— Tu danses, Lauren ?
— C’est gentil, mais j’ai eu une très longue journée, je préfère me reposer un peu et vous regarder vous amuser.
— D’accord, si jamais tu changes d’avis, viens me trouver !
— Bien sûr !
Lauren se leva quelques minutes après, non pas pour danser, mais pour rattraper Victoria et Nicholas qui se dirigeaient vers la sortie, dans l’espoir d’être déposée à son nouveau domicile au passage. Au cours des dernières quarante-huit heures, sa vie, déjà chaotique, s’était métamorphosée en un tourbillon incertain dont elle avait besoin de sortir. Il lui fallait un peu de temps au calme pour faire le point.
Elle sentit un regard sur elle, alors qu’elle franchissait la porte et remarqua Chloe qui la fixait en s’adressant à une de ses amies. Elle imagina qu’elles se demandaient qui était la nouvelle venue qui partait avec les parents de Christian.
Sans doute qu’elles craignaient de trouver en elle une rivale dans la chasse au cœur du héros de la soirée, Christian et son regard d’ébène.
Elles n’avaient pourtant pas la moindre raison de s’inquiéter, car Lauren ne comptait pas se joindre à la course au meilleur parti !
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Est-ce que je rêve encore ?
La veille, Lauren aurait bien juré que c’était la réalité, pourtant. Après avoir déposé Nicholas et Victoria, le chauffeur avait poursuivi sa route pendant quelques minutes à peine avant de s’arrêter dans une impasse bordée de charmants petits pavillons, chacun dans un style différent du précédent. Elle avait aussitôt eu un coup de cœur pour l’un d’eux, d’inspiration espagnole, en briques avec un toit en ardoise. Elle avait aimé les fenêtres et les portes arrondies, le travail du fer forgé, et lorsque le chauffeur s’était arrêté devant cette maison-ci avant de lui annoncer que c’était la sienne dorénavant, Lauren en était restée bouche bée.
— C’est ici que je vais habiter, vous êtes sûr ?
— Tout à fait certain, répondit le chauffeur avec un sourire entendu. Vos affaires sont déjà à l’intérieur et tout a été préparé pour votre arrivée. Si vous veniez à manquer de quoi que ce soit, vous trouverez la carte du régisseur sur la table du séjour. Voici le code pour l’alarme. Voulez-vous que je vous accompagne ?
— Je pense que ça va aller, merci.
Elle était cependant épuisée et il lui fallut plusieurs essais avant de parvenir à ouvrir la porte. Une fois à l’intérieur, pourtant, elle eut l’impression de se retrouver propulsée dans un conte de fées. Le décor paraissait tiré d’un magazine de décoration…
Et maintenant qu’elle se réveillait, dans une brume de souvenirs indistincts après une bonne nuit de sommeil, elle s’attendait à ce que le rêve se dissipe.
Mais elle soupira de soulagement : le soleil brillait. Elle se sentait reposée et tout ce qui lui était arrivé était bien réel.
Lauren se redressa, s’étira et chercha son téléphone.
— Oh ! mon Dieu ! s’exclama-t-elle en découvrant qu’il était plus de 10 heures.
Elle qui avait toujours été plutôt lève-tôt ne parvenait à se rappeler la dernière fois qu’elle avait dormi aussi tard, même après une nuit de fête. Et visiblement, elle n’avait pas même entendu son téléphone sonner, puisqu’elle avait manqué des appels d’Avery, sa meilleure amie, et de sa mère, Faye. Sans oublier Victoria qui l’attendait vers 9 heures… Voilà qu’elle aurait de la chance si elle était prête à 11 heures !
Elle envoya un SMS à Victoria pour repousser leur entrevue, et alla prendre une douche, puis se coiffa simplement avant d’enfiler une robe longue jaune pâle, quelques bijoux simples en argent, son éternel bracelet porte-bonheur et des sandales à talons compensés. Elle arriva devant l’entrée principale de leur domaine – elle ne voyait guère comment décrire cela autrement – à peine deux minutes avant leur rendez-vous.
Une femme d’origine latino avec des cheveux noirs et un regard doux vint lui ouvrir.
— Bonjour, vous devez être Lauren ?
— C’est exact, bonjour.
— Madame vous attend, je vous en prie, entrez.
Lauren traversa un grand hall dont les murs étaient tapissés d’un papier peint design très élégant, dans des teintes de beige, orange et bleu, qui se répétaient dans le couloir attenant. Elle entra dans un salon, puis prit un couloir jusqu’à la salle de réception, plutôt formelle avec ses immenses baies vitrées qui ouvraient sur un jardin splendide, et laissaient entrer la lumière du jour. Elle continua, suivant la bonne dans un nouveau couloir, pour entrer dans un salon, avec une autre pièce en mezzanine, façon loft. De grands lustres et un mur de miroirs conféraient une grande clarté à l’ensemble.
Victoria était installée sur un sofa blanc de style italien, en cuir souple. Elle portait un caftan aux motifs floraux et des sandales dorées. En la voyant ainsi, à la lumière naturelle du jour, elle lui parut encore plus éblouissante que lorsque Lauren l’avait vue la veille. Avec sa coupe courte, on distinguait bien son visage aux traits fins et lisses et on n’aurait jamais imaginé qu’elle avait plus de cinquante ans. Elle se tourna et sourit à Lauren en posant le magazine qu’elle feuilletait pour lui faire signe de venir s’asseoir.
— Bonjour, très chère !
— Bonjour, Victoria.
Lauren s’assit et serra Victoria qui se penchait vers elle.
— Quel teint frais, tu es ravissante, tu t’es réveillée ainsi ? demanda Victoria.
Lauren sourit.
— Peut-être pas tout à fait !
— Pourtant tu n’es pas maquillée !
— Non, j’espère que ce n’est pas un problème, comme vous avez parlé d’une rencontre informelle, j’ai pensé…
— C’est parfait, je suis simplement impressionnée. La plupart des femmes de mon entourage préféreraient mourir que d’être vues sans maquillage !
— Je dois dire que vous êtes éblouissante, Victoria.
— Ce n’est pas sans efforts, hélas. Heureusement que le spa de l’hôtel a les meilleures esthéticiennes du pays ! dit Victoria en riant. Je m’apprêtais à déjeuner, est-ce que tu veux bien te joindre à moi ?
— Avec plaisir, merci.
Victoria se tourna vers la bonne, qui venait d’ouvrir la porte si délicatement que Lauren ne s’en était pas rendu compte.
— Sofia, prévenez Gabe que nous mangerons la salade de quinoa aux pousses d’épinard avec une eau pétillante à la canneberge, merci.
Sofia hocha la tête et quitta la pièce.
— Est-ce que tu as bien dormi ?
— Mieux que jamais. Je n’ai même pas souvenir d’avoir eu le temps de poser ma tête sur l’oreiller.
— Tu viens de passer deux journées intenses… Et peut-être quelques moments difficiles avant cela ? Faye n’est pas entrée dans le détail et je veux que tu saches que tu es libre de ne dévoiler que ce que tu veux. Ta maman m’a dit qu’un peu de temps loin de la côte Est serait de bon aloi.
— Elle disait vrai, confirma Lauren en inspirant profondément, partagée entre le désir de rester discrète et celui de se confier. Qu’est-ce que maman vous a expliqué, précisément ?
— Que tu étais engagée dans une relation difficile, et rendue complexe par le fait que l’homme en question était le fils de l’employeur de ton père.
Lauren soupira.
— C’est une façon de présenter les choses, dit-elle en levant le regard vers Victoria. Mon père essayait de me convaincre d’épouser cet homme que je n’aime pas pour arranger ses affaires.
— Mais enfin, on croirait que tu parles d’un mariage arrangé !
— J’ai parfois l’impression que c’est de cela qu’il s’agit, hélas…
— Mais enfin, c’est aberrant, nous sommes au XXIe siècle, tout de même !
Lauren remarqua l’expression choquée de Victoria.
— Hélas…
— Et que pense Faye de tout cela ?
— Elle est de votre avis et moi aussi, mais mon père s’est entêté désespérément dans cette direction, et il est compliqué pour ma mère de s’interposer frontalement. Elle voudrait que tout le monde soit heureux… Et mon père sait se montrer très persuasif.
— Tu disais que le père de l’homme en question travaille avec ton père ?
— Oui. Il y a quelques années, papa a cherché des investisseurs pour son cabinet comptable, et Gerald a été le premier à lui faire confiance. Les perspectives semblaient florissantes, mais finalement la petite entreprise familiale n’a pas pu lutter contre de plus grosses compagnies, plus connectées, plus réactives. Pendant que papa se démenait pour sauver son entreprise, celle de Gerald avait bien progressé dans le domaine du conseil. Il a proposé un poste à mon père. Papa s’est toujours senti en dette, en particulier à cause de l’investissement initial de Gerald qu’il n’avait pu lui rendre.
— Mais ce Gerald semble être un ami de ton père, et d’ailleurs, s’il est déjà à un poste exécutif, pourquoi ce mariage serait-il si bénéfique professionnellement ?
— Je ne sais pas, dit Lauren, qui ne parvenait à savoir ce qu’elle pouvait confier à Victoria. Puis-je vous demander de garder tout cela pour vous ?
— Bien entendu, Lauren.
— Même avec ma mère…
Victoria plaça la main sur le bras de Lauren et le serra.
— Bien sûr, ma chère.
— Quelques années auparavant, Ed et moi étions sortis ensemble.
— Le fils ?
— Oui, je venais d’entrer à l’université, il avait huit ans de plus que moi et j’étais jeune et impressionnable… J’ai été séduite par son charisme, sa fortune et le fait qu’il ait quelques années de plus que moi, aussi. Au bout de quelques semaines à peine, il m’a offert une bague. Une bague de fiançailles, en quelque sorte. Enfin, c’était ainsi que je le voyais, en tout cas.
— Pourquoi ?
— Parce que j’ai pu me rendre compte à temps que, sous une façade très lisse, Ed est en fait un grand narcissique, avec une tendance à la violence verbale. Je lui ai rendu sa bague et j’ai mis un terme à la relation, mais je crois qu’il ne l’a jamais accepté. Et puis c’est un enfant unique qui est habitué à obtenir ce qu’il désire sans contradiction possible.
— Tes parents n’en ont rien su ?
— Ils ont su que nous nous étions fréquentés et que nous avions rompu, mais ils ignorent les détails, sa violence verbale, ses tentatives de manipulation, ses crises de colère… Même pour la bague, je n’ai rien dit, nos parents étaient amis et je ne voulais pas faire de vagues. Il y a peu, il est revenu à la charge, a essayé de me culpabiliser, de me rappeler l’engagement que supposait la bague que j’avais acceptée. Il a reconnu ses torts et a demandé une deuxième chance. Mais lorsque j’ai repoussé ses avances, les choses ont tout de suite tourné au vinaigre.
— Comment ça ?
— Il a exigé que je l’épouse, menaçant de rendre la vie impossible à ma famille dans le cas contraire. J’ai été catégorique sur le fait que je ne changerais pas d’avis, même si les poules avaient des dents… Mais il a parlé à mon père à cette époque et depuis, je dois faire face à deux types de chantages…
— Est-ce que tu as demandé à Paul pourquoi il insistait autant ?
— Oui, mais papa n’est pas très clair à ce sujet, pas plus que sur leurs relations, d’ailleurs… Depuis quelques mois, cependant, la pression est vraiment montée d’un cran, c’est pourquoi ce petit break auprès de vous est vraiment précieux. Merci encore, Victoria.
Elle se tut alors que Sofia revenait avec un plateau chargé d’un pichet et de la salade que Victoria avait commandée. Lorsque la conversation reprit, elles abordèrent l’expérience professionnelle de Lauren et les missions qu’elle aurait à accomplir au service de Victoria.
— Je suis désolée de te charger d’autant de travail à ton arrivée, dit Victoria, mais le défilé de la semaine prochaine est devenu un événement très apprécié. Comme nous sommes proches de la Saint-Valentin, je veux mettre l’accent sur le thème de l’amour et rendre cet événement incontournable. Mais entre nous, je suis certaine que tout ira au mieux.
— Oui, j’en suis certaine aussi, dit Lauren. Il y a beaucoup de travail, c’est certain, mais j’aime être occupée et je suis complètement fan du travail d’Ace Montgomery et de London, sa femme. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour m’assurer que tout se passe sans accroc.
— Il y a un dernier point, Lauren, dit Victoria en attrapant une enveloppe sur la tablette derrière elle. J’ai rédigé un contrat pour six mois, jusqu’au 15 juillet. J’espère que tu n’y vois pas d’inconvénient ?
— Au contraire, cela me va tout à fait, cela signifie qu’il m’est impossible légalement de rentrer chez moi, maintenant ! répliqua Lauren avec un clin d’œil.
Elles échangèrent un moment, puis Victoria la raccompagna jusqu’à la porte.
— Où est ta voiture ? demanda Victoria en ouvrant.
En plus du logement de fonction, une voiture avait été mise à disposition de Lauren.
— Je suis venue à pied, répondit Lauren. L’air sec d’ici est bien plus agréable que l’humidité du Maryland et je ne suis pas habituée à avoir un temps si doux en février, c’était agréable de marcher.
— Très bien, mais tu sais que je peux aussi demander à quelqu’un de te conduire !
— C’est gentil, mais ça va aller, merci.
Les deux femmes s’embrassèrent et Lauren reprit son chemin. La promenade devait faire environ 3 kilomètres mais elle avait tellement de choses en tête qu’elle ne les vit pas passer. En venant ici, elle avait voulu échapper à Ed, à la pression de son père et à la vie si prévisible qu’elle menait au Maryland, mais une fois devant la porte de son pavillon, elle se demanda si elle n’avait pas fait un saut dans l’inconnu par trop risqué.
Lauren entra et se rendit dans la salle à manger, sortant sa tablette numérique sur laquelle elle avait pris des notes. Elle voulait les passer en revue tant qu’elle avait en tête sa conversation avec Victoria. Alors qu’elle pianotait sur l’écran, elle se rendit compte que son bracelet porte-bonheur avait disparu.
Une sensation d’angoisse la saisit et elle s’empressa de passer son sac en revue. Elle portait ce bracelet comme un talisman depuis ses seize ans. Elle avait traversé le pays pour échapper à un homme dangereux et manipulateur, ce n’était vraiment pas le moment pour elle de perdre cet ange gardien.
Ne trouvant rien, Lauren revint sur son chemin jusqu’à l’entrée de sa maison. C’est alors que retentit la sonnerie de son téléphone. Victoria, peut-être ? L’avait-elle retrouvé ? Lauren se dépêcha de décrocher.
— Lauren Hart, bonjour.
— Oui, je sais qui j’appelle ! répondit une voix familière au bout de la ligne.
— Oh ! Avery, salut ! dit Lauren.
— Comment vas-tu ? Visiblement tu attendais quelqu’un d’autre, dit Avery. Ce ne serait pas ton amoureux d’autrefois ?
— Non, répondit Lauren en riant. Mais j’espérais que ce serait Victoria, sa mère. J’ai perdu mon bracelet et je me suis dit qu’elle l’aurait peut-être retrouvé.
— Ton bracelet porte-bonheur ? Oh non !
— Oui, j’essaie de ne pas paniquer…
— Paniquer ne sert à rien. Réfléchis bien aux différents endroits par lesquels tu es passée et refait ton chemin.
— C’est exactement ce que je suis en train de faire, dit-elle en ouvrant la porte du placard à chaussures. Je peux te rappeler un peu plus tard ?
— Certainement pas tant que tu ne m’auras pas fait un résumé de ton installation, vu que tu ne réponds jamais à mes appels.
— Oui, c’est vrai, depuis que j’ai atterri ici, je n’ai pas arrêté. Mais pour ma défense, je pensais t’appeler ce soir.
— Tu t’es mise au travail à peine arrivée ?
— Pas exactement, mais c’est un peu l’impression que j’en ai, sans compter le vol de huit heures.
— Pourquoi avoir pris un vol aussi long ?
— Pour participer à l’anniversaire surprise de Christian… Ses parents voulaient un cadeau un peu particulier et je faisais en quelque sorte partie de l’emballage !
— Pardon ?
La voix de son amie suggérait toutes les questions qu’elle laissait en suspens.
Lauren éclata de rire.
— Ce n’est pas ce que tu crois ! Ses parents lui ont offert un jet privé et voulaient que je puisse arriver à son bord. J’ai pris un vol pour Atlanta où le Gulfstream était en attente et ensuite d’Atlanta à Vegas.
— Oh ! mais quelle aventure, ma chérie… Il va falloir que tu me racontes tout cela en détail !
Lauren récapitula les dernières vingt-quatre heures, et l’émoi qu’elle avait ressenti à revoir Christian, sans cesser ses recherches, de pièce en pièce. Elle expliqua les intrigues des courtisanes pendant la fête, qui avaient fini par transformer un moment léger et festif en véritable scène d’observation.
— J’avais l’impression que tout le monde voulait attirer son attention, conclut-elle.
— Toi aussi ?
— Oh ! Avery, je n’arrive pas à croire que tu me demandes ça !
— Pourquoi donc ? Tu oublies que je suis ton amie depuis assez longtemps pour faire abstraction de tes tentatives de diversion du genre « pas de liaisons au travail…  » Je sais bien que tu as un faible pour lui depuis toujours, je ne vois pas pourquoi tu n’essaierais pas de réaliser ton rêve de jeune fille, voyons.
— Je vais y réfléchir.
— Fais plus qu’y réfléchir. Agis. Tu n’as que six mois devant toi, qu’as-tu à perdre ?
C’était une bonne question, une question que Lauren promit à Avery de creuser, tout en reprenant ses recherches pour ce qu’elle avait déjà perdu pour de bon : son porte-bonheur.
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Christian se répéta que sa visite à Lauren n’avait pour autre motif que de lui rapporter son bracelet. Et pourtant, en le retrouvant par terre devant la maison de ses parents, il avait eu l’impression que le destin le poussait vers elle.
Lorsque sa mère avait proposé que quelqu’un le lui dépose, Christian avait répondu qu’il avait déjà prévu de passer la voir. Mais si le président d’un conglomérat international et multimillionnaire préférait jouer les garçons livreurs, c’était bien parce que la seule façon qu’il avait de cesser de penser à Lauren était de la voir en personne.
Il n’avait pas réussi à se sortir de la tête la délicieuse sirène qu’il avait vue descendre de son jet dans sa combinaison émeraude. Maintenant, il parvenait à se remémorer quelques rencontres fugaces avec Lauren au fil des années. Elle était la jeune fille silencieuse et effacée qui le couvait d’un regard énamouré lorsqu’elle pensait qu’il ne la voyait pas. Une gamine qu’il avait ignorée consciencieusement tout ce temps, obnubilé qu’il était par sa grande sœur.
Pourquoi lui faisait-elle tout à coup cet effet incroyable, Christian ne savait pas l’expliquer, si ce n’était qu’elle dégageait quelque chose de totalement différent de toutes les autres. Mais il comptait bien percer à jour le mystère de son attirance pour elle.
Il s’arrêta devant chez elle, coupa le contact et ignora l’accélération de son rythme cardiaque au moment où il approchait de sa porte. Il appuya sur la sonnette. Quelques instants s’écoulèrent et il s’apprêtait à frapper, lorsque la porte s’ouvrit.
— Oh ! c’est toi !
Christian détailla Lauren, sa queue-de-cheval, ses baskets colorées, la façon dont sa peau mate semblait scintiller par contraste avec la robe jaune pâle qui drapait ses formes si élégamment. Elle était si délicieuse qu’il éprouva aussitôt le désir fulgurant de l’embrasser.
— Tu attendais quelqu’un ?
— Oui, mais…
Elle semblait préoccupée et glissa nerveusement une mèche de ses cheveux derrière son oreille, alors qu’elle jetait un coup d’œil au sol, les yeux plissés.
— Je te dérange, peut-être ?
— Non, c’est juste que j’ai perdu quelque chose.
— Ce n’est pas ça, par hasard ? dit-il en brandissant le bracelet en argent.
— Mais si ! dit-elle en tendant la main.
Il recula d’un pas.
— Chris, je t’en prie, donne-le-moi !
— Tu ne me fais pas entrer ?
Elle leva les yeux vers lui.
— Oh ! si tu veux, bien sûr, dit-elle en s’écartant pour le laisser passer.
Il s’avança, s’arrêtant juste devant elle.
— Donne-moi mon bracelet !
— Quelle impatience ! s’amusa-t-il en s’immergeant dans la chaleur de sa présence.
— S’il te plaît, dit-elle, ses yeux semblant lancer des éclairs.
Christian rit et ouvrit le fermoir.
— Si tu veux bien me permettre, dit-il en le plaçant à son poignet.
— Où est-ce que tu l’as trouvé ?
— Au bout de l’allée, devant chez mes parents. C’est la raison de ma visite, je venais te le rendre.
Elle sourit en regardant son bracelet autour de son poignet, puis releva vers lui un regard sans concession. Visiblement, l’adolescente impressionnable avait bien changé. Il relâcha le fermoir, mais garda la main sous son avant-bras, observant les pendeloques qui ornaient la fine chaîne d’argent.
— Chaque petit symbole a une signification, j’imagine ? demanda-t-il en s’arrêtant sur celui en forme de cœur.
— Oui.
Son pouce effleura l’intérieur de son poignet et il nota comment elle se raidissait à son contact. Un frisson sembla la parcourir. Il planta son regard sur elle et s’attarda sur la pointe de ses seins au travers du voile de sa robe. Sensible à son regard, Lauren retira son poignet de sa main et croisa les bras devant elle.
Il nota son mouvement. Était-elle gênée ? Était-ce une façon de mettre de la distance ? Il savait bien que les relations humaines n’étaient jamais simples et qu’un rien pouvait les compliquer. Elle pourrait essayer de le faire chanter, ou de le piéger, ça s’était déjà vu. C’était la raison pour laquelle il ne mélangeait jamais le travail et les sentiments. Ou la famille. La mère de Lauren était une amie proche de la sienne et Lauren était la nouvelle assistante de Victoria. Doublement dangereux.
Ce n’était pas juste.
— Et ce petit cœur, demanda-t-il. Est-ce qu’il signifie que le tien est libre ?
— Tu fais encore ce genre de sous-entendus à ton âge ? lança-t-elle en lui tournant le dos pour gagner le canapé. Lorsque tu avais seize ans, pour draguer ma sœur, passe encore !
— Oui, tu as raison, c’était assez nul, dit-il en pointant le canapé du doigt. Je peux m’asseoir ?
— Oui, bien sûr, je manque à tous mes devoirs. Je peux t’offrir quelque chose à boire ?
— Non, merci.
Une fois assis, il se rapprocha aussitôt et encercla son poignet pour pointer un autre médaillon sur son bracelet.
— Celui-ci représente ton côté sauvage, j’imagine ?
— Dans ce cas, je serai plutôt dangereuse, car les ours sont impitoyables. Non, c’est simplement la mascotte de l’équipe de football américain de mon université.
— Laquelle est-ce ?
— Morgan State.
— Je vois.
— Tu suis le sport universitaire ?
— Pas beaucoup, et pas le football. Je préfère le golf, le basket et le tennis. Je suis un peu le base-ball de temps à autre. Tu aimes le sport ?
— J’aime le football.
— Alors tu me permettras d’essayer un placage ?
— Tu pourrais essayer, mais je risquerais de te balayer d’un coup de griffes, lança-t-elle en riant.
— Je
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